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ROB lit dea» le Progrès eu fford 

Le Joli mois de nui nous e»t reveno Appor-
Uot | t«o lui, OOQ seulement de- feu 11*» mais 
«Mal de* fleuri et le» senteur» aromatique* 
^ui ae dégagent de osa eoloaion- prin tanière* 
embaument l'air, du quai de la Basse-Defile 
A aa porto d'eau. 

U s de D M confrère» qui a le net étonnam
ment ereax a Ileir* l'autre» parfum* et de* 
Ttriît piatlen-B maimilpe», .CB colonne» de et 
Journal sont envahie- par la vidange. 

La Compagnie inquiets sait ce débordement 
saoe y tr. V-er de remède. 

Elleavaittimidem.nl tenté din taller*e» 
edeerreari tooblles i Ss1nt-Aadré d'abord, 
perte, en vieux Lille. 

Lt-dMrte, crie et tempête. On ne vent d»a» 
leifBtfttflr entendre r-ntler ni de Geoffroy • 
de ses pompa». 

A'or» eoœiue le vieux, mendiant de Ulf/noa, 
U va plu» loin, toujours plae loin. 

Il a'patalle A la porte d 'en . 
— Horreur 1 Lee feuilles des arbres je.mll-

«eot à vued'ce l; dan» o * rayon de trols'kilo-
mètres, tout le monde éterone, les me*en*s 
eont pertiei dan- le d reetion de Cnmlne». 
(Mon Dieu I pourvu qu'elles y restent). 

Bt les habitant- crient A llofertion I àl'em-
po eonne'ment t 

Dans tes cabsretR du quartier Vauban, on 
ne peut plue. Jouer qu'a U drogue avec nue 
fiche plantée su» le ne?, 1» nchart les nsrtte-
des Joueurs. 

El la comeagnie de* vidange» d plue en 
plus perplexe, a* demande pur quel concours 
de otraenstanew. bizarre», le tmn» <asem»nt 
des matières opéré d-ns des i>a eaux a l'a de 
de luyanx hermét q usine et cln* et sans qu'l' 
y ait te moindr- contact du contenu »>**c 
l'air, pe l provoquer un M e<.,oi7 

Ellee* demand. • c mnn-nt elle arrive à ré-
paedre dto ed»tim pacte!*-», qui. "ir*iMI, 
«mteat loiit-ft.fhi- gn.-r'H- dn public pend ni 
le période des petits tonneaux T 

Et elle se lamente l'infortuné- cotanagn e I 
Elle ne M'expliqu* pas commeut • 11* i-eut 

aentfr aussi manval*, provoquer tait ne 
ptn ntee, soulever autant de leerimiaaUoa*, 
alors que le foActi.mnemei t de** petite ton
neaux n'a va t jamniedonné 1 eu a la moindre 
pro'e<tation. 

— Et pourtant gémit-elle, ils puaient vos 
petite ioaoeaax. On les sentaient d'un bout i 
rentre de* ruée. 

— Poeeible-, mais on y était habitée et pois 
« M du moine; se prétendaient pas êtr«>uo-
dwe». 

Inodore t Inodore t Qui ast-ee qui peut se 
•venter .l'être complètement inodore? 

En loue cas.jelesuis beaucoup plus que Tes 
petite tonneaux.' • -

ifi transporte mes marchandise» dans dea 
•ïYlindre* parfaitement fermée et voue ne 
voyea pns enr mes voitures, dee panière de 
légume* installée 4 oMé de récipient» trop 
«ouvent atteints, par ce» chaleurs, d'un ' 
fhene* tiansfiral on 

— Il ne n'agit pas du transport a trav» 
ville — A e* point de VUH voue ponrriex avoir 
raiaon, ruais la queaUoa concerne almpli 
ment pour l'instant, le transbordement s'ont 
rent entre vos voitures cylindrtqnee et vc 
batonni récepteur». U , voue ave* beau itita.il 
y » dégagement <e fax et vons sentes bien que 
ei noue mus plsigoons, noua a von- pour cela 
dee raisons (roi ne sont point dépourvuei " 
fondement. 

: T - Alose, eju* vonlez-vona qma Je faese f 
, , — Allex vou-eo 

— Facile A dite cela, mais où? 
— Cherches, mal» débarrassez-nous. Aug

mentes votre cavalerie, port*s vos produit» 
i lnsloinet «u lieu l'embaumerU ville, tacher 
d'aller embaume' le pleine. LA du moln*. 

s le* 
ha-ee et lee lnse'tes dnas les herbes o>- pro
testent eux an»*i, contre votre voisinage. 

Et l'infortunée compagnie des vidanges 
inodore* ee gratte avec anxiété le cylindre se 
demandant dans quelle régton bén e du ciel 
•lie pourrait bien transporter se? réservoirs 
nouants. • • 

St A ee sujet. qeelqu*nn a on » tuyau a A 
lut C"mmtn)lqner qu'il se montre. 

Pour V autant ta compagnie ne sait pin» A 
quelle sainte ee vouer, Bainte-Roue elle-même 
loi refueont tout petrnnnagn. 

A propos du déport de notre ancien corn-
miaaaire central, M. Court, le Réveil du Nord 
racontait eérieusemeol ces jours ârniersqiie 
II. GeveUe, adjoint au maire, e'était rendu 
Inopinément ehes M. Court et qu'il lu' avait 

lee déclaration •uivsntes : 
Mon cher M'ineieT OnaK Jesii» heureux de 

[•perler en pereonne une excellente 
vetle. Plus de c plue d'. lenn-N 

1>« aem Tcoea q il oui 
lUfaitea eontre vuns. 

Leaa Jolme v eaurut, en effet, de -e réunira! il» 
mt décide, à l'anapltalié. d'adreawr au mimatre de 

rintprieur une reqnéte revêtue de leurs »fen»turea, 
- 'ses le prsie qae 

ont* du Conseil 
iBn de -otlif 

•nicipal e 
• Il n'est 

t le population 1 

appel et revtenrir 
-n tendra 

s décision, afin de s 
cipale: 

-•Lie 

) démi»-ion. 
Et aussitôt, le commissaire central, ra 

i dlsconrs, aurait oe»sd subitement de 
<s malles et c'est tout |usie s'il ne x'étai 
lis A la recherche de son propriétaire 
inouv.lereou bail. 
Le Réveil a omis de 

M. Court n'avait pa« »u»i 
provoquer d« ci 

qu'il arrivât M d • ne [ i 
proj'tBdedérai»«tort. 

de dialogue, un éch-»i'g« do Hcntifn^nts émus 
NHtit île générosité qui ••.uraieot pu 

ions faire ta-oirsl 
ndtprié M. Osvelle 
s- municipale ojuot-
* douner suite i*m 

Quant A l'EgHae, elle s« contente de prier 
pou- 1-a eeeeenlns et dn fcenir lee victimes. 

N>iu" avons donné dans un srtiele précé
dent le chiffre ftppruximettf de neuf million» 
l'êtr-s bu mal ri f égorgé»,f>endui,rou:* 00 brti-

à 1 ia>«gation 

Croise du Nord tient A avo-r le détail 
de ee eblif re énorme mention né par Voltaire, 
nous noua ferons un véritable plator de le 

Tous les père» Loriqnet du mrtnde' n'emre-
cberoot pas l'blstotre d'être l'histoire. C" 
n'»st pee non- qni avons inventé les abomi
nables guerres dee Croisa les, pas phis que 
les maasacm dt» Cévennes, d? Tav3ai0*t-B«'-
thélemy et tant d'autres qui n'apparaîtront 
lamab» aux yeux dee catholiques sUcerea et 
convaincue, comme des litres dont l'Eglise 
ait >e triste Onit d- »'énorgue. uV, 

No» piètres ont un paeté rouge dont Us 
prières ni lee messes n- lee laveront Jamais. 

Noue ne calomnions pae ad affirment une 
fois de plus,tin» vérité qu'il est même quelque 
peu n d eu le de nier. 

E. LAQRILLERE-BEAUCtJtaC. 

LES RÈGLEMENTS D'ATELIER 
Amendement de U. Maxime Leccmte 
Voiei le texte de l'amendement présenté 

fiar M. Maxime Leeomte A la proposition de 
ot adopté» par le Chambre des Député» sur 

les règlements d'atelier : 
Article premier. — Les salaire» d'ouvrlehl doj-

'ont être payé* 
1 'e ayante 

contra ir« 

claire ayant cours légal, 
t mé'alliq.'ie on Bde 
- L tstil toute «pécule 

u paragraphe pré* 

u plu» d'imervalle. 
Le- p ieiiienUne peui 

bits dn ho-annt ou da 
•0 *.ad ou dana ié.* ioe 

Art. S. - D.n- le o« 
^A,.e-é depuis un noie a 
t;«B.i«il d̂ -.s pr.id'U"iit] 
delà j.i-tichd- ptix < 
p-évD rail de» retenu 

EN ALLEMAGNE 

I1 n'eut pei.t-Atre pas inu'ile, an mom- nt. 
une n"uv-He bti-ille ebct-rale s*enjr»tfe 
l'entre eoié <tu RWn,rIedir«qinj!q'ia*mo 
de rorgani-'»libn , oTiriq'C de'l'Alieiuagne. 

™m$iï 

H y a un peu de tout et il n'y a rien dans 
«syetein* hybride où. l>ni|*r. ur s'éntltule 
Empereur P M ta grAan de l>eu m, bten q;iil 
enee son litre et son ponvutrd uni eon»ti-
ation promolguée au nom dee prince! mofé-
éréfl, ratifiée par les élan du paya, et crut, de 

a déclarer qu'il préside simple-

i pr'rogetivea pe dépassant p u 4* beau-
oup, - i'bérôdité, exepié^ - cello* dei oé-
sr3 germaniques du douiiemn siècle. Il coa-

e l l e Céci le 
Il commande l'armée fédérale en tempe de 

guerre, représente l'Allemagne.dan» aee rap 
ports dipiomatiqtiM A l'éttaeger, et admi
nistre, d'accord avec les représeotaote des 
princes et les représentants aes population», 
crtsins intérêts généraux qui oui été mis en 
commun. Voila tout. 

L« vérité, c'est'que si l"«mp»reur n'était en 
même temps roi de Prisse ^tne iernlejait a ce 
titra d'âne situation prépondérante -dan» la 
Confédération, son prestige et an puissance 
se réduiraient A fort peu de chose. 

Le Conseil fédéral 

Il ne peut, en «ff-t rien fuire sans ressenti
ment du Conseil fédéral, ou Bundeirath, 
assemblée princîère, dont les membres sont 
lee délègue» d*s monarques confédérée, et 
qui p-.rt oipe à la foi» au pouvoir législatif et 

g - t t , . elle 1 
s m>eu>» i>o«rt les loi», i Bunde-rath 

n alh i.-aaem ui, elle 
dene celte tonne du u>oine. 

b rue i un échangs d'uhserv<tinuR 
e n t e M. le maire dt L Ile et M>S adjoints ces 
demi' rs pensant qu il s'agiaaaii de la mise en i 
dtspoé bilité de M. Court. ; 

II. Oery Legraod dit alors qu'il n'avait. 
Jamais été question dan» son e- prit de de-, 

P « e Ue me»urn conireM. Court. 
Il avait bien, en effet, demandé U-ié 

Biéme iourte ne pourra < 
nonlant d t aulsire de 

<[.écialw»ent 

au i-mflt ee< ouvrière de l* letier, 
. — i. détiieLO.i de e-.laira poar sait -
i île autre eaaae devant -ntraln-r ht répa-
«n préj'.dici œ an a i pationa ne U>m"e 
l'apulicUion dea r̂tielea 3 ei 4 et, e'il y 

A on, elle aéra jugée »,.ivao le» règles du 

t d" 
ou une tauH ion équivalente pool 
donnée au c>muifeeaire central. 
ie permutation ayant {••& possibli :iv. 

chef de la police de N ce, U chose aurai 

a k 

LA BOURSE DU TRAVAIL 
et M. Yves Guyot 

lieu 

it la démieejon des adjoints, d'une i '̂J '̂ 
cipale, d'une visite eponianée de t e ï , 

s Guyot a répondit pur la tellre si 
n iiât on quiluiav.it*téfaite P*r 

on de U Bourse du Travail d'assi 
setlng de ce soir. 

n'était pas pirfû 
hun nombre des syndtei 

11803. 

naar rècep'ioa de votre 
répondre que, rr*Aproa-

ide meVsïîfiar . . |s 

M. Gnvetla à M. Court et d'une lettre collec
te adressée au ministre de l'intérieur. I Ifeaafeuri 
Toute la mise eneoéne imaginée par le Hé- \ • , , t lTioonmir d 
ni du Nord est de la pure nntaiste. i f § iB£sient to he.oin 
L'arti-te Rllois A la recherche de la scène A - nraad»iew pis 

peindr» peut, dan» le cas présent, remuer se» - gaaiaet le l - ma 
pinceaux, A momB qu'il ne cherche se» »ujett, [ t ^ i ' . ' ^ ' b o t . 
dans la fiction et non dans la réalité. l - n i n t î artis. neWfTnt "eaa léiaiemont 

* i que ces B>ndie»t» irrégulier» y av ient les mêmes 
* * l «varrUfei qae le» satres ; que la a»lle dite de grève 

La Croix du Aord qui n'a ±J.» les liges- : était le lien réuni -u de grrcoiiacodleura dot)' bei >• 
lions facile*, n'a pu avaler un de nos articles ' «"T représentaient dee • ean» travail* profession 
dan» lequel noua disions que l'Eglise avait}

 n ^i i q u e roa9 n-n* A la Bonrse du Trïvail.vous 
aeeez de tache» de sang dans sa longue hia- devet savoir incefe mieux que moi coraniau »oot 
tOTe pour que les prêtres puissent sana repu- exaele» ee» afnnnatfoo», et ni Injure» ti elame-ir» 
gnance, fa re t a besoin, daas les rangs de ! »« ehangereot t» vérité d£b .« <\™™™ " J ^ J 
rm-rnée, le coup de toetl comme les antres. | •U

1J |̂fffc £ & £ & £ M Je Tavenir de' rinsnta-

qu'en est copfi/-e V-xécution, et il en eW ali 
de tout. 

Le Bundenrath n'a d'ail)>ur> rien de com
mua avec los sénats o-* 1-H pair e» dea Etat!» 
ao i-t tutionnelf. C'*»l an ponvo r souverain 
qui, statuent sur tous lee intérêts du Bun 1, 
ne la -se arri er au Re ch lag que les ques-
Uons qu'il veut et d'un la eae auittr que les 
lois <jn*i1 approi " 

les dt* er» gfw > 
ptsant d'un nombre de voix proponlnnn* A 
1 • populaton de et acui< d'eux ri ». ce Conseil 
fêterai domine en toate» ehoe-s H re réseo-
tation nationale. 

En dehors dn droit le dissolut on, qu'il p >r-. 
tHge avec l'empereur, i1 jouit de tonU-s eoriee > 
de privilège-, leh qu- de pouvoir être Convo
qué surladeTrjand-dutiersrdês VCT1 dont il 
di-poee, de pouvoir td*ger »t»tta le"Re:Cn*tsg 
alors que lie He-c»t-tr»n e- retit stéger sans 
•«t, d'accorder A cbneun de eee aapmbres le 
dro t de prendre part aux disco siots du 
R-ictisiHg, etc. 

Ce qu'on appelle le Parlement 
Le cerde d'aftion d <ns l-q i*l-fe rViettetag | 

peut m'mouvoir eet en aossèée) netotei très ree-: 

ireint. On lui a refusé toutes lea garantie* 
du régime parle m enta-re. Il nu pas devant 
lui un ministère mpmsable sur lequei il 
pul8«q ex-rcer une raduenon et un eontr*>le 
-•Cfioaces.Le chancelier, vtea^npsjnnr.eeul ' 
raini-tre Impérial, sst placé au dessus des vo-

*le la majorité, et cette majorité elle-même 

Le Ueichatag, on le «ait, «st 
députés il UM duectemeutausuffrage universel 

En principe, U doit être formé une circons
cription électorale par 100,000 hab lent». 
Met» cette exigence de la lot est restée lh*or • 
que. et la Chambre compte aujourd'hui, 
comme au lendemain de la Constitution, 397 

CVt-t aa-1 que Berlin a b ao avoir droit A 
quinze ou se te' députés, il continue A n'en 
nommer que six. ce qui vaut, du reste, an 
Hoove'oern*nt ne n'at-o r que six o;ipo*anls 

lieu de qulpmott se te. 

seule, e 233 députe* A El r 

L'élnction dei députés 
Le» d*pntés/ sont élns pour cinq ao». Leur 

mandat eH gratuit, et le seol ar*nt*ge maté
riel qu'ils en retirent, c'est de pouvoir voya
ger g rat ni le ment, pendant des sessions, sur 
tout le parcours entre leur circonscription «t 
la capitale. Tout électeur eet ètigible, sans 
condition d'Age, et tout fonctionnaire peut 
être député, 4 condition d'être eonmi* A la 
rAAIeotion le jour où il obtient de l'avance-

Ha en» de ballottage, la loi allemand- — et 
c'eut là ta seule particularité — ne permet de 
continuer la lutte qu'aux deux eandtdets qpi 
ont obtenu le plu» grand nombre de Miifirage» 
Let autre» sont obligea de se retirer : c>et 
ce qu'on appelle rédaction restreint . 

Bien entendu, la csndidaturs officielle est 
pratiquée avec an sans-gêne absolu : lee au
torité» locales vont i'ieqn'd patronner par 
voie d'affiche tel ou tel candidat. 

Quant aux réunions publique», sauf celle» 
où les socialistes viennent faire dn tapage, 
elles n'ont avec les nôtres aucun point de res
semblance.Ce sostt dee sortes de causerie dan» 
de vealea locaux, cafés ou brasserie», on le 
public bo tetfome, tout en écoutant, sans nn 
mot d'approbation ou d-i désapprobation, les 
orateurs qn1 viennent Moorderô'.e lui ra-
con'er « leir petites affaires». 

Au Palais législatif 

Los discussions a u R ' d i a U g ns-sont.pas 
beaucoup plus br liantes que dan» les réu
nion', mais elles sont, en revanche, beau
coup plus m m^ementées. 

Ou y échange A chaque losUnt des propos 
fort peu parlementa res, et ei les scènes qu'a 
provoquées M. Ahlwardt ont été "lus Violeo-
t-s que les aut'fl, elles ne sont, du moins, 
pas une exception. 

Il y a bien une tribune au Reicbstsg, mas 
1 établie que presque tO< ' 

rpla. Le P*lai-les orateurs parlent de I 
législatif n'est d'ailleurs qu un baraque 
(.r .vlsoire, ab»ulumei>t in-ulfistni. En 
d' s bases d e dApnté», »ur une e. ira te, enlr. 
le pr si ieot et la tribune, »oetdis»w>eèe tua 
n«nte Irait eeéfea poor les membres dn Bon 

La droite de l'Aetombl^e e»t occupée pa 
l*-s part sgou1 

l'a 
gatv 

abnences sont Paît caler té à noter 
n>» ..ouibrettaee, beaucoup de déi 
gileu.en' luembree d'une Oiét» loc» 
lèg en même temps que le INrl»in ut 

N O S 

Il parait que les ttchee de sang dt 
accusons notre sainte mère l'Aglise, n'exis
tant que dana notre imag nat on et que nous, 
Bommes de vulgaires caiommateura. 

Le seul aaag versé a «té, pareil-1, celui des I 

Pon '-
aiear». Ha eattttation* d' 

de les tromper ou de les exploiter. 

i homme -
vallhur» 

it eetaleul 

DÉPÊCHES 
S-nice tpériaî télégraphique et teléphnniqu 

de rAvenir de Ronbaii Tourcoiug 

ÉLECTIwTLlCiSLATIVE 

G^delle, démieeionoalre. Vo ci lee résiliais 
du scrutin : 

Inscrits 10,042. - Votants H.261 

H. Denédheau, «recteur de VKchtir. repu 

) 1 Ad vola pour » annat, n-neesarrii 
l'Alsace. Lorraine, U Pruaee seule diepose de V 

i Wicain, 
| M. Fnrcv-LaTa*, rép. modéré, 

M. Piette, modéré, 
IUllotUge. 

tStOvoix. 
»805 « 
8140 • 

La France et le Siam 
Parie, 14 mal. - A U suite dee i n d i e n » 

qni viennent de ao produire A Khong M 
sieto». le mtniaa/e de la marias a doa*é l'or* 
lre»o transport Annntnite. qni devaitappa-
reil'er demain pour l'Indo-Chine, de retarder 
HOO départ afin d'embarquer 32i hommes, 
nriK parmi les wdootetrea hersée réeerament 
pat•>« guerre daua t'iLfunterie de marine. Ce 
déteebemeatt aéra ch»rgé d'opérer, f 
il Burvtendrai' dea cuuplicetioaU S 
Dés que l'embarquement i" 
miné, c'est A-dire le 16 i 
matin, l'Annamite- ne mettra s 

Meeting Révolutionnaire 
Patin M mtl. — O t »pi-»»-wldl » «Kifcn 

à la Mll« F,^fffl»imJlllB| d e prol.slahon 

eeeaivetoent la conduite du g^verajeenent 
en racine terop* reeoeaensatdant ssvpru-

i afin de ne pas fooM'r aox magletrata 
des armes pour la condamnationdnemeftifes-
tants emprisonnés. 

Malgré ce o n - e t.lecitoyen Briaof demande 
1 organisation de brigades d'ouvrer» peur 
oppoeeranx brigades drspvrrts.C'esteemoment 

Ïoe choisit 1 anarchiste Georges pour eaeaJa-
er ta tribuoe et proférer qse st d«m»ist-1ee 

aoclalstes sont au pouvoir il» sgtroÏBd cv«rme 
le gouvernement d'aujourd'hui. 

Georges expose k tbéor'e ehére Mit eqenpa-
gnon». L'assemblée détient encore pnWhos-
tile On loi retire la parote. On le enaweafd de 
la tiibune. On rapoelropbe, on le boWKqle 
et comme il rend coups po->r coupe 11 for? de 
sa poche un revolver. On l'expnba nbd fana 
de nouveaux horion». 

La bagarre continue un iaeiant entre lea 
nie de " 

. _-._, conaelllers monlcipaox Wefcer, 
Faillet et Cbeofle de faire remonter la ree-
pousaLiirté des Incidents du 1er Mai* admi
nistre de l'intéreur oui, ai on «* ïp«pd jgAede 

Cavaignev poar détâon-

LE CONSEIL GËIÉRAL DE U SSAtt 
Parie, 14 ma-. — Aujonrdhni a eu lie« le 

scrutin de hallotage pour le» élect ons an coia-
seil général de la banlieue de Paris : 

beif. AViuc-nnes; Cttean, A Patennx; (M-
min, a Nowenl-aur Marne ; Aeeloy, A VUAs-

S-calis'e-rôvoImionnaire, M. Bedon, A 
Clichv. 

R pobticain libéral, H. ">em«it al, * Boo-

Le général Dodds 
iTis, 15 mai - 1^ général Ctodds est allé 
latiaA !»h.l(2, »u mini léradoka marine. 
t e«t ressorti A 10 heure» avec Tarmrral 

s rendre auprès d^ M. Dopuv, 

Le général Do l i s , après avoir accompagné 
le ministre de ta marine, eet rivenu A l'Môtst 
du ôanube, où il est descendu. 

Cernât non déjeunerde i l couverts e eu 
lieu ao minietér» dr le marine en l'hotnieur 
du général Dodds. Au nom* ro des rpMaa ts 
trouvaient TAm rsl Gervaij;, lo rapita|nATa-
veros, officier d'jr lonnsncediiguoéralDouda 
et le cap taioe d infanterie de mariM. Vétale 
met, promu hier pour faits de guerre an i>n-
homey. 

Mme Dodds, très fatiguée, n'ae»istait pas A 
ee déjeuner. _ _ _ _ _ _ _ 

Les Ouvriers des Tabacs 
Parle, M mal. - Aujourd'hui atufVtU « l a 

Bourse du travailla réunion dis'ouvriers et 
oovrlères dea manufactures de tabac. 

Les ouvriers et ouvrièree des mannfaotnreja 

Fauil eailWon d» rjeasserai* JteailaSai reeu s e l f ff 

VIVIANE 
PREMIERE PARTIE 

Seolemeot, maigre lé aommaademanl de 
• Uaabiaeeu arriére • eon toruUeur «e bou
ges t pae, Philippe . y était allé • a^ec trop 

fui Ifçan »'«ofoncerait, 
ave* l u . 

L'équipage chinois, affolé, aeeeJblait le4or-
pilleur de to»t ce qu'il avait «ou» la main. 
Philippe reeirt une balle dans-ta jooe ; autour 
de lui dee matâtes» H'eM-é»»* plalgna-dtrt. 

i-T»taea sou», morbien I 
Et. aana perdre -on «aime, H ooen*and« 

ene-ra: - * * , * * ' 
— M«ctiHseen arriére I 
Ms}«, a-i tueme instant, un obus ehiuojLe, 

" s terre, pé étralt af-c fracee Jaa*.la 
» Qu torp Heur... Pb lippe -AÏli an 

, cette foi», il se MUUH bien perdu 
i ne txwvaui ,daa ntamonvrer.-

' IMjAtlataénelaepeep.fan Ahneerun 
deraverve e» ««sneetfa dn pvptilenr, tout +4 
moin- poor efeayvr d e saover le» h-m. •**, 
-ua»d Qiibsrt qui e» trouvait ttlq- prè*.,dé 
l'eu du >mx)Bi. changea br'ieqiemestt de 

dirigea « r . as» ami. 
t guère que 4«ux m mîtes devant 

aCédrieaat Ue ballea dee eoneenéa, il 
•sa» tiilaestre aov bMéit « 
t*a pyént tancer one*-e1Hr}Sja mr re'trjrpflti 

lorpiUetm m'M aassst M t 
A vingt atétrea qu« le vaAseean ottlno* a'éfsi 
fonsyast, a*a on* st'éBmarmat» «4d« osiledici 
tienèssameqeapar-' - * '* 

Philippe, ne aongenat même pae é aa blea-

enre, était monté s 
Gilbert avec effoei< 

souriant : 
— Mal» c'est tout simpl ami. M 

de même A m» pli 
u Volta, vers lequel Ils 

donc pas 
A moitié chemin 

ee retiraient, ils croisèrent une petite 'embar
cation A vapenr portant pavillon anglais, sur 
laquelle se tenait seulement le barreur, mais 

i barreur asset bizarre, n'ayant pas le cos-
me dee marins, et fumant tranquillement 
n cigare. 
— Regarde donc cet original, dit Philippe. 
— Il «a< aux premières places, mais il 

pourrait bien y rat.tr. 
Gilbert le héla. 
— Hé, ...iiHieiirg 

de batterie» Kiupp 

A trole heures «t demie, la Sotte ednemio 
n'existait plu»; qûelquea-uos de nos oestres 
ivai-nt de nombreuse» avarie», mal* F1"9 

aases graves pourtant pour les empdake»* de 
prendre part au bombardement de TaneDal. 

A quatre heoren la poudrière saOtait. 
A erx heures, lea batteries Krupp étalent 

N La vice-amiral coormandant ait chef, 

» Côrj»rr. » 

Lee morts de Bac-Lé étaient bien vengé» t 

i angoiaeaa oan-
tiouelles, CbaavPet-Loan 
r-noncé A nous battre : il espérait, A la fa 

' nuit. Wncerde-i brilloUqui iaoéi 

eacore La blessure de Philippe de Montmarph t 

l i e . . . Papa a* tenait pa 
t i l e e m o o u i " f" 

II lui criant 
KH Je c 

:;!"' t bien )«a. 
qu'ici T 

An même instant I homme »e leva, ota son ! 
cfaapaftu qui, tout A 1T» ure lui couvrait le 
vi«ug« et il ctla, en faisant un gracieux I 
geste: 

— Me» compliments, measieurs I ie vois' 
que la- officiers de U marne française n'ont 
p«» dég^né-é. 

Philpn» lu. rendit ioyeueement »on salut. 
— En h=tnté, vraiment, de vou» retrouver. 

St, quand -ou* veadrei a Parie... 
— B en tôt, peut dire... 
Gilbert nalun plus froidamnot. il n'avait 

encore pu s„ dAfen Ir*- d'ud mouvem-nt d «n-
ftpxtbie; car cet •riginal, qui. poor satisu re 
n Curiosité,'risqua t <i tranquillement eon 
existence, n était au,tre que t'inooonu du 
Thuao-An, la b.«anauventurierqul le* avait! 
tetms 4, sa Aacci, L'bAmuMi dea pnlite» i npo-
Ttarsea,,. 

Ils le perdirent bientôt au milieu delà fu
mée yl arrivèrent dana lea «aux du voila, 
d'où. »D att niant èle nouveaux ordres, il»' 
AsiAetèéé'at Au reste de la bataille. 

La fl ii té cbn dae, ou du ruotua ce qui rea* 
i ait de la flous ch noise, était en feu. Les 
nïeirtouf«ut navire», qui n'pvaiaatpaa encore 
conté, eleient forcée de a'éabooer: lee eanoi» 

m»csnt» l i matin, aUaiant se 

t un dé leur 
htmg B 
i lea plue grands ennui 

— Sn-oi que notre UN va s* laisier toer 
par des Chinoef 

Ta penses bieet qej'll ne disaiteetfl qtre pour 
rassurer maman, m il sait mieux qae |<er-
sonne A datia dlhjere tu ee exposé . . 

Mai« flgare-tol qu*tit*r met in je fuis entrée 
daas son cabinet pour kl remettre nos lettres; 
U llmil te» dèpécbei officielles. . Et j'ai m 

. de ftoeeea larttes qui perlaient au cota de 
v lalhè balafre ' sur h ioue gauche de l'of- ses y*u\ 
Acier. , fc-—g,-—^—i-^Jf — (gMi'âved-vdoa ddne. père ? 

Sljée. peVtésJsponiises vous voyaient! — Ehl m* Vldntnéj je pnl « être pin» franc 
" i pirœqne" 

i En lisant ce passage, il avait dpaKeencnt 
lp!eur*;et il nvait trsnqiillemeait snmasndn 

qu* ree jiurnavx exegévsrieew le» etwasa. 

>s iU i sà l tor iber t . 
- Surtdht lea Japmii 
iH Philippe avec ui 

es de France repli- ! Maie. s»nr. ce Gilbert Mo; 
léger mouvement plua de Philippe t.. 

•i'hnme ir. 'aî'sawaTi" ' A l o r M ' i*4 S'À" tombée deoe lea bras de mon 
qu'on eût A R était yex.4 et ne te cactiâit pas; mais père, et nous aVQÛH oublié notre bravoure, et 

- "raise humeur o).spafut quand }e noua noue sommes mis A sangloter. " 

entièrement t'arsensl, et les compagnies 
débarquement allèrent enlever lea defneii 
betteres, que Je* obu» dea navires ne p""-
vsiant attelàlr*. 

Le premier éiabli»»ement maritime des 
C h t Plu». 

L«96-t l«M, l'amiral Courbet, quitta ni 
Fou-Tenéou, dMrdieit b» f.«rts qdj dérta-

— " P'-SM Mingeo. 
r» HiitviniH 11 forçu' i* passe Kmi 

• - ' - ble*> eoiubaW d'artill " 

« EMta-nugor et équipage*,, • 
« Vous veoea d sccoeaetlr no -ftft d'arme* 

dont la marine nia droit d'érre I 
a bit i mente de guerre chinais, jo 

Le même eonrrler «-iporlait pow Gilbert 
M Tel la croix d» la Légion d'honneur : on 
récompensait la merveilleuse habileté avec 
l quelle il avait coulé son '.uirssKéeh eois 

Anl comme il eut bien dccu-tUt « cour
rier d'à Franc», qui cdr.iwal! aussi de b>n-
gues lettrée des /tirée aimé», ces lettres qu 
pouvaient m» rtaurtrer^en quelque» phrase» : 

« Non. vous etaupa. N- u«pt»nsoas>sains 

"Si" .udraTi, 

i (ïï'lbart Morel, et tu dois bien 

bardé l'arsenal ; vous av.-i 
bauteriem data rivière lira. 

ieur dispafut quand le nou 
r . - . France lui apport» U grade de , bon 

pltaio» de 'régate Ses nombr«û«w recou- tatmert» 
i'-nnc«A sut; fps cote» al daas le» arrpyos, — Uma.1 fit le frère de Viviane en lisant 
bteièàré reçue si giori >u»îment valaient cetla dernière phrase, j* m'imagina qu'A notre 

retour eu Ft-anpa, ]« pe aecai pas seul A I'AV-
mer.c«,M.OilVrL 

Gilbert avait été profondément tooohé de 
re"«voir ce» quoique» mode do |>ére de Phi
lippe 

v Mua eben lieutt na»t. 
, . m. , i . 
me ei de 

tous 1,'fc luieni, et U voue envoie bien affee-
tuBOsement i'aoooiade que SA doivent tous lee 
membees de la Légion d'Honneur. 

Louis de MONTHOBAM. » 
— Au mira da ma femme et tout u% i s u s s , 

murmura Gilbert. 
Et I» beau v sage dn Vivtrne se présentait 

Cette simple' lélti 
mrires^ionné qtïA les longuee page» où a* 

» le haut de la riv Are o refuge 

Ciit arroyo voisin ue la 
peyrére ta» poursuivait. 

« Ce n'est pas une guerre, afflrmalt-il ; c'est 
une promectde militaire... * 

Toun les meneonge» ne sooLils paa saxuaav 
blea pour rassurer une mèref 

tsilvestr» avait anesi reçu dea nouveALaeda 
Fe-ance, mai» des nouvelles qui le trouWadaa* 
et il s'en oovf-t n son capitaine. 

D'aborl, te p.̂ re faisait nés ÛXCUSÛS antribr-
pilleur», vu leur excellente coodolte : «V ce 
point les chose» allait sien MabMvoiM-t-
U pns que le père parlait .i'-lveado^a^Oker-
lnira pour retourner en Bretega»f Bt ai mi 

' r i s . A lui SHveeerP, qvt arer-
: scerveolr de Trevenee, va. 
peine quand on en est petrti ; 

A lui Sifvestre pouf qui 1* P»lrie « t l f Çftif-
b >»rg. comme Treveiiec l'éia,t pour «o«AaH*-

ronrqitol s'en retourner à Treveotd, fswad 
le gars pouvait. A s>m retonr an Framoe, se> 
' ire attacher, grée* A ta protertlo* «r*e ee* 

tdtsrne loi «v^K Ptomiee, A feeeardra «m In 
Msnche, ce qui le ramècetaH smV eaded A 
Cherbourg... Uud'i* qae l*l..U étendra aYltatt. 
certes jamais moollej 4 TreYemae'' 

Gilbert raison*» SHveUre ai 1*1 l i cam-
prendre «me re père davntt avoir é*» 
mieons, peeir o»hi ; et S rv*»tr« f ' 
vt*«x KaranVue qn-fl felllrH e ai' 
te»«<njeot parée q[de, toi 11 «a i t 
portes ftre» jBoeedpo'lr-ae m-ti&â 

irai Gr'MrbM •Uiesam 
tout le moi* u* aepsamnra. e* ••afnaaw an 
riV» Matant., privée VembosKameH»»*-
vtére Min , on Hl**>t an fhamVi* et e» m 
reposait. 

An moi» d'octobre eUc M dirige; 
Je Fortunée, dont l'esondre du r 

pawltnaaaral C ins t i i D e t b l s r r d e l 

daas 11» 

Elleavaittimidem.nl
je.mll-
itita.il
quiluiav.it
rat.tr

